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LE PARLER CANADIEN ractère national, Il à 'l continuer de marcher vers les Quand, chez nous, au Canada, lescolons soldats

différents "buts" que M. Harris s'est proposés nous vinrent de la Normandie et -de la Bretagne, du,

quand il est devenu " son" président. L'exposition Poitou et... de Saintonge, on apporýa, avec les
La proac de nosjournaliates sera très belle et "comprend" près de deux cents croyaneffl des aïeux, les pratiques dduu ceultte. t, eux

L'une des plus tristes palinodies de notre temps, peintures à l'huile et aquarelles ". (Qu'est-ce que leg borde du Richelieu comme sur Sux dýu saint-

est peut-être de voir ceux-là mêmes qui font le plus c'est qu'une peinture qui est à la fois à l'huile et Laurent, ce fut, au jour de la Fête-Dieu, une éelo-

ýhautement profession d'instruire et de moraliser le aquarelle î Et songez qu'il y en a deux cents, rien sion de processions 1

peuple, être en f ait les plus grands corrupteurs du que deux cents de ces chefs-d'oeuvre, à FAcadémie Qui, à Montréalpar ezeniple, parmi nos hommes

goût et de Fesprit publics. E n'y a pas plusieurs des Arts d'Ottawal Et l'on pestera ensuite contre d'affaires les moins Busceptibles de sensibilité pieuý

jours, je relisais quelques articles de la presse cana- le crétinisme artistique des Canacliensi) se se peut défendre d'une réelle émotion quand se,

dienne, de l'époque OÙ des maîtres comme Etienne Mais quon fasse maintenant le calcul, et qu'on déroule, un dimanche de juin, sous les gaie éclats

Parent, Norbert Morin, Taché et Cauchon faisaient me dise si c'est par pouce ou par ligne carrée qu'il du soleil, notre superbe et imposante processiont

dans le journal leur métier de patriotes. H61asl f8lut pointer les pataquès d ane cette prose qui se ru-. C'est un acte die foi - un acte social - qui parle

Ilélaal quel progrès à rebours, quelle évolution avec une sorte de frénésie d-ans le galimatias et toujours au coeur de celui qui garde les souveniT9

régr«Sive que la nôtre 1 Il eemble, quOi doint 1 que l'absurdité. Bien entendu que, par respect pour du village natal et qui se rappelle le vieux cuuré de

nous nayons vécu, depuis quarante ans, que pour ceux qui me lisent, je ne veux pas relever toutes les là-bas avec J'ostensoir d'ar, les enfants de choeur ail
fautes de grammai e élémentaire dont fourmille ce teint halé et aux dieveux ébouriffés et le vieux

no= enfoncer dame l'orýiiý béante de la trivialité
.etaünisme. C'en un vrai serrement (le coeur fait-divers. Le côté -plaisant de cette prose, C'est chantre qui Wépoumonnait à affermir 6O'n. Il 0 Sal'4-

et (lu treprirent tàTis " ou son Il Adoro te
qu'elle est Poeuvre de rédifcteurs qui en

quivoue, prSd, à la pessée que la mentalité de notre
peuple se fa tous les jours à Vimage de cette un jour de corriger les dictées francaises des candi- Dams certains villffls - où il y avait des- frères

presse fa-pbonrieuttèi Autrefois, 'la presse défen- date au brevet d'enseignement, et #i découvrirent, - j'ai -ouï dire qu'un peu enýdàpÎ± des rWes litu
à leur grande stupeur, que parmi ces enfants de& giques, le curé faleait porteT des chaoubles et des

dait 'une e=,Igem dee prigicipes, et elle voulait être
utiký -&Ujourd-%ni,, elle fait des mots et des images; cole on n'écrivait pas mieux qu'à l'officine de leur d.âlmaýques aux exSllents religieux, pour i-ehsu*-,

61le sert tolites les causes et elle -veut de l'argent. journal. ser évidemment VécIM de la cérémonký

'autre chose, "me doute, et C'est 1, 1 a morale de toute cette histoire serait que nos Mais, Mle curé, -diaait un frère au. ehez curé..
journaux, si souvent en quête.de copie pour remplir Labelle, ce n7est pas selon llord"5 de me revêtir

'de la pxOffl de Xwe, journalistes dans ses relations
&VOC le parler caiâdien que je voulais, écrire. coûte que coûte leurs 24 pages, au lien de se lancer d'un ýorneûuent saerét

dans la. Il cambriblogie le et le sensationnalisme de Mais le bon curé de s'écrier: Il 0uiýda, quel mal y'
cest irthur :Buiesý,.1e fin chroniqueur, qui déco

ebait un jouz ce compliment sobrement flatteur à tous genres, oseraient plutôt prendre à lehrs servi- a-t-il à mettre une chasuble?
ces un scribe compétent chargé de corriger le len- Elles omt belles nos processietg, elle sont impre6-

nos Cheralims do l'Encrier Ji me suis souvent
demain, à larges colonnes, les fautes du numéro de sionnanýes, elles ravÏvent la foi, elles font du biéÈl

demAndé polirquoi les troig-quarts des Journalistes
la veille, et tous les jours et ýOur longtemps, ils Gardons-lea pr6t-ieuement,

iens ne renchaussaient pas des patates au lieucanad 1 pourraient paraître à cent pages. n.,ýR CaINADIEN.
de tenir une plume. À force de les lirè, je suis ar-

rivé à en déýou"ix la raison: c'est que ees ýéwvaiMs Il faut convenir, néanmoins' que nous avons en-
cors des jou'rualigtes de valeur. Ce qui est de bon

ne lant pas la moiu£he différeniCe. entre-une plume
augure, eest peut-être généralement parmi lés jeu- Trop nerveux pour un médecin

et une ýp!odh& nes que l'on saii le mieux tenir une plume aujour-
Eteest en 1WK que Jýàes croyait ne pas devoir

dépazmr ý W bornes aé cette sévérité. -WëçTirait (11hui. Et,.co= e je ne tiens paii'plus que de raison Demoiýw1lm du t6léphone, ne vous plaignez pae;

donc aujourd'hui, On Plutôt, que'nécrirait pas l'au- > à me voir tan: ger panniles esp:Hts chagrins et criti- on Alâlemagne, vos pauvres so«un dýÎîdçrtüm ont

teur âco ýlI Jeunes batbares » 1 De quelle ]nain. leste ques neayant que des paroles de dhuigrement pour des coup& Malgré la distance ? Parfaitement, et
les ehoges de chée-eux, jevaux tout dé mite ajouter,

etvengerfflBe il flagellerait; dans sa Verve à lui, nos voilà le moyen, brutal, de se venger d'un-o, télépho-
'dé eèùxýlâ- :4 aiment à liouspla-pour lédification qUI

illegdu type timoth6en ', ou Il làdewmehlete ', 1 l.. . . du . ý, et quiul et toujours à a qtume 15euple
Lui qui avaitSien aciiù sa nue part . qu'à nous yalifer 0 uce, Un médo(,in de M=bourg vient d'être emd=n4''

empéelier parmi nous. les 'envahissemente de eont.j4=io les, eh ses de Fra à trente marks. d'amende, pour avoir dans un accès,
qu'il n'y a pas qu'au âna(lague les joùrnaux se

de quelle g6néreuse celkre mpatience; tourné la, me-nivelle
rédigent avec une pioche et qu'on plante des choux

Il Pa# fouailler ces ezhitio" de pages rouges jusque dans le jRr(Ëiý de la presse, C'est M'. Charles trop de force et provoqué, pur f it, un
jauneR, et le lanffl e ridicule de Iiee arle«txbs électrique &Wei puieèant. polir causer, Chez la t6l4-,

grô- Ab deT Haldén. qui nom Vappreua dans sa coulé-
totees, qzi n a que le tort. 8,PMgý: tkt, ýde elavoir phoniste, des deuleure d'oreille'q qui robkewut

renee sur'la littératute canadienne publiée dans laque Vl"Pir suepeuldre son aexvios pènd'ant, Plusieurs jours. L1üý11_it de, leur, journal Revue Canadienne ', d'a Montréal Ce n'est pas
-- Jýeuwe ici une parenthêie, et je ve= adresser cusé a combattu cette thèee, en seutena»t q'S

seulement au'Canada, JaAb,%l que les joulnalistes
un mot d'éloge à M. Dîner RérëiÈý le ÎeuhéÉf eel- vent en huron couraaA aiüai produi t ne pouvait a V'Oit eu cette jý>

de'«,ï 1 A Vérité ", pour son 1 1 ýe1.artië1e. 6"! Élue les a4putés Parlent iýrûquOi%- tenlaité; mfti8 le wédeeinepécialiste qui a âôigué
Paris reuferme un Érand nombre de pal

weegntre le journal " 0.gauo-p7ote$uut ges, " vom. nàlade affh.Êle le contraire, et il £u't

rlug souvent de aut plus que cc eest Pite la pr«miè-rë foià que",
Il Wen reste pas moins que nous avons peu. de. ât M-lé

yticlee 19,4ngeun.1 J'ai trOp foi -dans le t,*Ibgte il ce fait se pro4ua avec le ab6
quotîàtbo croire que le jour où M ens où rôn gorive Týgu1ièreMent trop violent.)Jý sew de ma rsS pour de façon eon-renable. Unt que nom eauron'sýhd f«a ve de ôm feumeg à DýnnoÎseue9, méfiez-vous et vonir ne*ëment le Péril <Wîaires, prý»ueupj> gre*tý touttdutmettre qui lui yionn-on e là4nle. et ne tournez Po.t corrmpre « mral s trop rt la

et sa langw. elle n'en zejettim Jes tàtttin-;s--et les isale- e (tuand.votre appareil en a une, eux mêwk
1Îý pl,,,Ip*îïs àpM !,,Bnerïeee ýu, ýMý ur Mar. velle du téléphone tend à di«Para'itre.

t'go dsns M oupl#nià chA, il n'est P",k ç%pérer quel4, 1199
10&'Faieulé le plus numtmmt ëeta de Ilangliêlo- voient jamais lin chàngment.

8=8 A tant de raisou8:&- fonder = journal propre
uuhdu le jotrIMI quotidism Parw=et les aft- ony (les gens illýéUigeuts, la co"niýer vation et le Tes-

êmptm-Tendug, MbMe 1« eand artiele p Ërt de leur ý langue, ne pourraient-ils elajouter p "Mr
'bien pe Zètourneàu déser,4 "Prends ta niairâle eirr

là y4d6égot, et "M %Mweut yblââ guelque chose aux ymx 4ê4 Pui d ainour ne sut pssý te,
im"ft gi, lemu -Aey r 4l"« anglidsue, on 'au go- eqý>e elln

1409 eftu seul, te euivra, v0àlent tûilicurg tl-a*'
l'e MOSÉL MOXTAL, r,

Veu dýomhre à pentour de ta"
&MM t«KPgtituS,à travers Un StUOIC

pâlitique de 0 Lx patKe Je m'en Vâisý
je' gerai dotwe au pu de,ýtQu d3cVaý

U pr0cèý de la F&e-,I)ieu Et la lent berovaelit des ýp!XOkuee
de IKMW4 QWon "détM4 Etlle chant des, rameurs, sur les ý eaux ét=ugèlýê'

oi td«tW* (Yý# le 14 Fêtc- Eveillant lm &,hQa duý1%l0%1vë orkut&L

0Mae,_17,
Je »erm lafrai

ýeÏ 1 til "rle* q«4 Poe 9", eeu ett"gln'' ré" mou "»., id PA 'voil00Le î1Om»Vfflýý1«, * ebS à
Et, daim l'apaimoowx 14timu 4tdit getsiromt, =,toiLes torreu >9 a f

tidt«, do 'w oie 1, 1,e*pwn00ý,
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